
Il regarde sans rien dire, 

Il regarde sans rien dire, se retourne et s’en va. 

Les larmes inondent ses joues, il accélère le pas. 

L’angoisse le submerge, il doit vite rentrer, 

Il n’imaginait plus que ça puisse arriver. 

Les images de ce jour qui hante toutes ses nuits, 

Composent un épisode que rythme mille cris. 

Sont-elles souvenirs ou hallucinations ; 

Naissance d’une psychose qui fait perdre la raison ? 

Quand devoir s’endormir devient source de peurs, 

Qu’un craquement de bois ne leur donne pas tort, 

Si une ombre, furtivement, passe devant la fenêtre, 

Elle ne peut être que l’œuvre du monstre qu’elle fait paraître. 

Souvenir d’un spectacle pas même imaginable, 

Image de l’horreur, de quelques êtres minables ; 

Ressentir cette envie de devoir faire payer, 

Ça peut être dommage mais peut s’imaginer ! 

Si de savoir écrire est acte exceptionnel, 

L’homme reste l’animal qui engendre des poubelles ; 

La Lionne repousse la Hyène qui veut prendre son repas, 

Quand chacun est repu c’est la fin du combat. 

Couverte de mille épines ou sertie de diamants, 

La peur a le pouvoir d’avilir les gens. 

Mais maître des inventions et manipulateur, 

Ont, depuis très longtemps, appris à être d’accord. 

Ils offrent pour tout spectacle le retour à l’horreur, 

Une histoire de conquête du soi-disant bonheur, 

Qui dit qu’y parvenir passe par le droit de tuer 

Et que tous les moyens sont bons à employer ! 
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